
IntÃ©rÃªts stratÃ©giques de la Russie en Afrique : les outils de
l’ambition du Kremlin

Description

Si, pendant quelques annÃ©es, la Chine a focalisÃ© l’attention de l’opinion publique sur le 
continent africain, Moscou n’est dÃ©sormais plus en reste. AprÃ¨s une absence prolongÃ©e 
depuis la disparition de l’Union soviÃ©tique, la Russie se montre de plus en plus 
entreprenante, mÃªlant prÃ©sence des forces armÃ©es, vente d’armes, investissement 
Ã©conomique, soft power et soutien diplomatique.

Lors du dernier sommet des BRICS qui s’est dÃ©roulÃ© Ã 
Johannesburg le 27Â juillet 2018, le PrÃ©sident russe a
Ã©voquÃ© l’idÃ©e d’un sommet russo-africain rassemblant
l’ensemble des dirigeants du continent et lui-mÃªme. Cette
initiative ambitieuse ne laisse pas d’inquiÃ©ter les acteurs
traditionnels implantÃ©s sur ce terrain et qui craignent que les
propositions russes s’avÃ¨rent suffisamment attractives pour un
certain nombre de chefs dâ??Ã?tat locaux.

En effet, la Russie entend bien revenir sur un continent oÃ¹ sa prÃ©sence a souvent Ã©tÃ©
fluctuante. MÃªme dans les annÃ©esÂ 1970, apogÃ©e de lâ??emprise soviÃ©tique en Afrique, cette
prÃ©sence a Ã©tÃ© Ã©pisodique Ã  de rares exceptions prÃ¨s, comme en AlgÃ©rie, en Libye ou en
Angola. Puis les destitutions progressives de nombreux chefs dâ??Ã?tat alliÃ©s de l’Union
soviÃ©tique ont conduit MikhaÃ¯lÂ Gorbatchev, Ã  partir deÂ 1988, Ã  laisser progressivement se
distendre les liens avec le continent. Ces derniers nâ??ont pas survÃ©cu Ã  la disparition de l’URSS,
enÂ 1991, et la pÃ©riode Eltsine a sonnÃ© le glas de ces amitiÃ©s(1). Il faudra attendre le deuxiÃ¨me
mandat de Vladimir Poutine, Ã  partir deÂ 2008, pour que de timides initiatives soient prises, afin de
rappeler au bon souvenir de certains pays le rÃ´le passÃ© de la Russie.

La perception de l’environnement stratÃ©gique africain par Moscou

Originellement, le soutien soviÃ©tique Ã  lâ??Afrique sâ??est appuyÃ© sur lâ??idÃ©ologie
anticolonialiste et anti-impÃ©rialiste prÃ´nÃ©e par Moscou. DÃ©sormais, une telle interprÃ©tation
semble a priori d’un autre Ã¢ge et le facteur idÃ©ologique a perdu en intensitÃ©. Pourtant, avec
l’arrivÃ©e de nouveaux acteurs sur le continent, l’argument de la spÃ©cificitÃ© de lâ??approche russe
a Ã©tÃ© rÃ©activÃ© en tant quâ??alternative Ã  l’Occident ou Ã  la ChineÂ : la Russie se prÃ©sente
comme un Ã©lÃ©ment de stabilisation qui ne vise pas Ã  sâ??ingÃ©rer dans les affaires internes des
pays.

Moscou ne tient pas Ã  Ã©vincer l’une ou l’autre puissance sur le continent. NÃ©anmoins, bien
conscient de ses moyens limitÃ©s, le Kremlin souhaite bousculer les forces en prÃ©sence. Si elles ne
disposent pas de la manne financiÃ¨re et humaine mobilisÃ©e par la Chine, les autoritÃ©s russes
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peuvent en revanche compter sur de vieilles amitiÃ©s. De mÃªme, si elle nâ??est pas en mesure de
dÃ©ployer des effectifs aussi importants que la France dans certains territoires africains, la Russie est
largement capable de concurrencer â??Â voire d’Ã©vincerÂ â?? des entreprises franÃ§aises, y
compris dans ce que l’on pourrait dÃ©finir comme le prÃ© carrÃ© de la France.

Il n’empÃªche. C’est une vÃ©ritable course qui s’engage actuellement entre les protagonistesÂ : qui
obtiendra le maximum de minÃ©raux lourds, d’uranium ou dâ??autres biens raresÂ ? La Russie
n’hÃ©site pas Ã  jouer plusieurs cartes simultanÃ©mentÂ : d’un cÃ´tÃ©, elle participe Ã  la plupart des
opÃ©rations de maintien de la paix sur le continent, parfois de maniÃ¨re symbolique (la Russie n’est
jamais parmi les dix contributeurs les plus importants, hormis dans le cas de la MINURSO au Sahara
Occidental), et elle tient Ã  respecter certains embargos (RDC, Somalie). Mais, de lâ??autre cÃ´tÃ©,
lorsque l’enjeu est trop important pour elle, elle n’hÃ©site pas Ã  se mettre en porte-Ã -faux (Soudan
d’OmarÂ al-Bachir, Libye du marÃ©chal Haftar)(2).

Les ventes dâ??armes, levier de la puissance russe en Afrique

La Russie, qui bÃ©nÃ©ficie dâ??une certaine renommÃ©e dans ce secteur, dispose dâ??une
excellente capacitÃ© Ã  sâ??exporter dans le domaine militaire. Les ventes dâ??armes,
coordonnÃ©es par lâ??agence Rosoboronexport, constituent le cÅ?ur de la stratÃ©gie russe en
Afrique. La Russie y dispose de partenaires historiques, comme lâ??AlgÃ©rie et lâ??Ã?gypte dont les
importations respectives ont avoisinÃ© 1Â Md de dollars enÂ 2016. On note Ã©galement la
rÃ©activation de certaines relations nouÃ©es durant la Guerre froide, comme avec lâ??Angola et
l’Ouganda (qui ont reÃ§u rÃ©cemment respectivement 18 et 6Â chasseurs-bombardiers SukhoÃ¯-
30Â MK). La Russie a Ã©galement obtenu, en dÃ©cembreÂ 2017, une exemption Ã  lâ??embargo de
lâ??ONU sur la vente dâ??armes Ã  la RÃ©publique centrafricaine (RCA), ce qui lui a permis de livrer,
notamment, plus de 5Â 000 fusils dâ??assaut AKM aux Forces armÃ©es (Faca) et de dÃ©pÃªcher
des instructeurs (117Â civils et 5 militaires chargÃ©s dâ??entraÃ®ner les Faca).

Le deuxiÃ¨me pilier militaire de cette stratÃ©gie est la signature dâ??accords de partenariat et de
formation avec des pays ne relevant pas des partenaires historiques de la Russie, comme en
tÃ©moigne la rÃ©surrection dâ??un projet datant deÂ 1999 avec la RÃ©publique dÃ©mocratique du
Congo (RDC)(3). La Russie accueille Ã©galement de plus en plus de cadres africains dans ses
Ã©coles militaires, ce qui contribue au soft power de sa doctrine militaire.

Moscou multiplie en outre lâ??ouverture de bases militaires sur le continent africain (en RCA, au
Soudan, projet dâ??une base navale au Somaliland) et se propose dâ??assurer la protection des
chefs dâ??Ã?tat qui se sentent menacÃ©sÂ : la garde rapprochÃ©e du PrÃ©sident centrafricain
Faustin-ArchangeÂ TouadÃ©ra est ainsi formÃ©e entre autres dâ??une quarantaine
dâ??Ã©lÃ©ments des Forces spÃ©cialesÂ russes (Spetsnaz), ce qui pose la question des ambitions
de la Russie auprÃ¨s des classes politiques locales.

De leurs cÃ´tÃ©s, comme elles le font concernant leur proximitÃ© nouvelle avec la Chine, les
autoritÃ©s des pays africains justifient ce rapprochement militaire par leur volontÃ© de diversifier les
partenaires.

Les vecteurs de lâ??extraction et de lâ??Ã©nergie

Les initiatives de dÃ©fense de la Russie sur le continent africain coÃ¯ncident parfaitement avec les
zones dâ??implantation des compagnies dâ??extraction de matiÃ¨res premiÃ¨res. La RCA et la RDC
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recÃ¨lent diamants, uranium et or qui attisent la convoitise dâ??entreprises russes, tandis quâ??une
mine de platine a rÃ©cemment Ã©tÃ© cÃ©dÃ©e Ã  une compagnie russe par le Zimbabwe. Les pays
dâ??Afrique ne voient que des avantages Ã  coupler garanties de sÃ©curitÃ© et extraction de
matiÃ¨res premiÃ¨res de leur sous-sol sâ??accompagnant de fortes crÃ©ations dâ??emplois.

En Angola, au Mozambique et au Gabon, la Russie vise les secteurs pÃ©trolier et gazier. Le
nuclÃ©aire civil ayant le vent en poupe depuis quelques annÃ©es, la compagnie nationale Rosatom
possÃ¨de une direction dÃ©diÃ©e Ã  lâ??Afrique subsaharienneÂ : elle a rÃ©cemment signÃ© de
nombreux accords de dÃ©veloppement et de recherche avec des pays africains (Kenya, Zambie,
NigÃ©ria), visant Ã  terme la fourniture de centrales Â«Â clÃ©s en mainÂ Â».

Pragmatique, la Russie ne perd pas de vue que, selon les prÃ©visions, la population en Afrique
devrait doubler dâ??iciÂ 2050 et lâ??investissement Ã©conomique du continent est notable,
particuliÃ¨rement, depuisÂ 2016. Mesure concrÃ¨te mais aussi de portÃ©e symbolique,
VladimirÂ Poutine a dâ??ailleurs annoncÃ© enÂ 2017 lâ??effacement de 20Â Mds de dollars de
dettes envers la Russie contractÃ©es par des pays africains. Mais la portÃ©e de cet intÃ©rÃªt
Ã©conomique doit cependant Ãªtre nuancÃ©eÂ : en 2018, la Russie a rÃ©alisÃ© 15Â Mds de dollars
dâ??Ã©changes commerciaux avec le continent, ce qui la situe bien loin de la Chine, avec 300Â Mds
de dollars.

(Re)nouer les liens culturels

Acteur phare de l’influence soviÃ©tique en Afrique, l’universitÃ© Patrice-Lumumba de Moscou a
formÃ©, entreÂ 1961 etÂ 1991, plus de 20Â 000Â Ã©tudiants africains qui, pour certains, disposent
encore d’une influence considÃ©rable dans leur pays. Plus gÃ©nÃ©ralement, ce sont prÃ¨s de
70Â 000Â Ã©tudiants africains qui, sur la pÃ©riode, ont bÃ©nÃ©ficiÃ© de lâ??enseignement
dispensÃ© en URSS. DÃ©sormais, on estime que les effectifs en Russie ne dÃ©passent pas 15Â 000
Ã©tudiants africains par an, mais Moscou entend bien raviver ce pan de sa diplomatie.

ComplÃ©mentaire de ce volet universitaire, le rÃ©seau des centres russes, baptisÃ© Monde russe (
RousskiÃ¯ Mir), est lui aussi appelÃ© Ã  sâ??Ã©toffer. CrÃ©Ã©e enÂ 2007 par dÃ©cret prÃ©sidentiel,
la fondation Ã©ponyme, qui dÃ©pend des ministÃ¨res russes des Affaires Ã©trangÃ¨res et de
lâ??Ã?ducation, a pour vocation la diffusion de la langue et de la culture russes Ã  travers le monde.
Lâ??organisation sâ??implante progressivement (en Egypte, au Kenya, en RDC, en Zambie en
Afrique du Sudâ?¦), notamment par le biais des coopÃ©rations universitaires(4).
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Moscou envisage aussi de consolider la prÃ©sence de Sputnik et de RT en Afrique en augmentant le
nombre de correspondants dans les pays concernÃ©s, notamment francophones oÃ¹ ilsbÃ©nÃ©ficient
dâ??une audience croissante. Leur narratif vient en effet conforter des opinionspubliques qui, souvent,
y trouvent une alternative au discours occidental et continuent de voir la Russiesous le prisme du
passÃ© soviÃ©tique anticolonial(5). Câ??est le cas, en particulier, dans des paysoÃ¹ certains acteurs
civils locaux Ã©mettent des rÃ©serves face aux interventions de l’armÃ©efranÃ§aise (Niger, RCA).
Localement, la Russie n’hÃ©site pas Ã  effectuer des opÃ©rations decharme auprÃ¨s de la population
de tel ou tel pays, avec la distribution de colis alimentaires(Centrafrique) ou la construction
dâ??hÃ´pitaux (GuinÃ©e-Conakry). La Russie dispose en outred’organes diplomatiques dans une
majoritÃ© de pays du continent (soit un rÃ©seau de40Â ambassades) et de reprÃ©sentants au sein
de l’Union africaine et des communautÃ©sÃ©conomiques rÃ©gionales.

En fonction du regard portÃ©, l’action de la Russie sur le continent africain au cours des derniÃ¨res
annÃ©es est perÃ§ue comme un retour lÃ©gitime ou comme une offensive nouvelle. Au premier
abord, le mode opÃ©ratoire de la FÃ©dÃ©ration de Russie dans la grande majoritÃ© des pays
concernÃ©s apparaÃ®t comme Â«Â classiqueÂ Â», combinant essentiellement matiÃ¨res premiÃ¨res
(dont Ã©nergÃ©tiques) et armements. Mais la spÃ©cificitÃ© du cas Â«Â africainÂ Â» revient Ã  la
place particuliÃ¨re accordÃ©e Ã  des sociÃ©tÃ©s militaires privÃ©es â??Â nouveaux relais et
instruments de la politique russeÂ â??, Ã  la rÃ©affirmation de liens culturels et universitaires anciens
et Ã  lâ??intrusion dans la sphÃ¨re mÃ©diatique. Sâ??il est lÃ©gitime de sâ??interroger sur les
consÃ©quences Ã  moyen terme de ce rÃ©investissement orchestrÃ© par les autoritÃ©s russes, il
convient toutefois de ne pas le surÃ©valuer.

NotesÂ :

(1) Alexandra Arkhangelskaya, Â«Â Le retour de Moscou en Afrique subsaharienneÂ ? Entre
hÃ©ritage soviÃ©tique, multilatÃ©ralisme et activisme politiqueÂ Â», Afrique contemporaine,
nÂ°Â 248, 2013/4, pp.Â 61-74.

(2) Le gouvernement soudanais ne pouvant plus compter sur les Ã?tats-Unis, alliÃ©s historiques, il a
effectuÃ© un pivot vers lâ??Est perÃ§u comme une opportunitÃ© majeure par la Russie. En Libye, la
Russie joue la carte dâ??Haftar au nom de la lutte contre le terrorisme et du retour Ã  un semblant de
stabilitÃ© (notamment dans les relations avec lâ??Egypte) mais aussi bien consciente des richesses
dont dispose le pays.

(3) Â«Â La Russie entame une coopÃ©ration militaire avec la RDCÂ Â», RFI, 27Â mai 2018. Cette
coopÃ©ration ne sâ??Ã©tait alors pas concrÃ©tisÃ©e en raison de la volontÃ© de JosephÂ Kabila de
se tourner vers l’Occident.

(4) Voir la carte des implantations.

(5) J.-B.Â JeangÃ¨neÂ Vilmer, A.Â Escorcia, M.Â Guillaume et J.Â Herrera, Les manipulations de 
lâ??informationÂ : un dÃ©fi pour nos dÃ©mocraties, Rapport du Centre dâ??analyse, de prÃ©vision et
de stratÃ©gie (CAPS) du ministÃ¨re de lâ??Europe et des Affaires Ã©trangÃ¨res et de lâ??Institut de
recherche stratÃ©gique de lâ??Ã?cole militaire (IRSEM) du ministÃ¨re des ArmÃ©es, Paris, aoÃ»t
2018, pp.Â 100-102.

VignetteÂ : En marge du sommet des BRICS Ã  Johannesbourg, les prÃ©sidents russe et sud-
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africain, V.Â Poutine et CyrilÂ Ramaphosa, ont signÃ© une dÃ©claration de Partenariat stratÃ©gique
bilatÃ©ral, 27Â juillet 2018 (Photo kremlin.ru).
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